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L’Italie manque (encore !) sa qualification pour le mondial. À l’occasion du dernier
match de barrage pour accéder à la coupe du monde, les azzurri se sont inclinés
aux tirs au but face à la Bosnie, symbole d’une équipe encore fébrile et inconstante. 

Malgré l’ouverture du score assez rapide de Moïse Kean, le tournant du match arrive
dès la fin de la première période. Bastoni fauche Memic qui file droit au but : coup
franc et carton rouge indiscutable adressé par M.Turpin. Mais le retour des
bosniaques ne s’est pas fait attendre, et les hommes de Gattuso n’ont pas réussi à
reprendre le match en main par la suite. 

Après avoir loupé le voyage en Russie (2018) et au Qatar (2022), les italiens vont donc
aussi manquer la tournée nord-américaine au mois de juin. 

LE PASSAGE À 48 ÉQUIPES N’A PAS ÉTÉ SUFFISANT POUR LES
AZZURI

Cette élimination survient alors même que la FIFA avait significativement
augmenté le nombre de places pour ce mondial (passant de 32 à 48 équipes
qualifiées), de quoi rendre cette élimination d’autant plus honteuse aux yeux des
supporters. 

Au lendemain du désastre, les quotidiens sportifs italiens parlent d’un échec
systémique, d’un fiasco total. La gazette turinoise Tuttosport évoque même une «
tragédie sportive née et construite en dehors du terrain », en affirmant que le
football italien est désormais « au plus bas de son histoire ». 

Le sacre lors de l’euro 2020 a donc paradoxalement marqué la fin d’une ère, d’une
génération, qui n’a pas véritablement eu de succession à la hauteur. 

Le dernier match en Coupe du Monde de l’Italie restera donc (pendant encore au
moins quatre longues années) le célebrissime affrontement contre l’Uruguay et le
croc de Suarez sur Chiellini. 

Les joueurs italiens abbatus après le pénalty victorieux de Bajraktarevic qui envoie la Bosnie au Mondial. 
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